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s" .jat déjeu é. et

Aux Cm !.uài5cleeS et aux

dtirs ts et des amis.
pw:a sont dans une

ce tet les. deux che-.
&Ont Ia ces :1 f nd dcetra.in dans

n .fe ronaventure.r
,nebXm i:iz d'un reve. Il

r.i a' eque l'objet de

s aour ~tai. -.C I c) s et i qu'il
alui tut Se.!.

so udaÀ:.: 1ne réminiscence de

'i t p. e .c matin. Il iLaîi
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rd- :esponsa.bilit -qu il
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j sOn .C f,:: envablc par Un
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: ec ne l':.F:is pilt le Coude

.luiapo:eje. se passcrabien
iasaes. q.'que tu puisses ache-

Suvea; .ac comme celui. là,
eras b:ei den a'oir soin au-

t qe po:-. Lorsque nous se-
'. rcndcs daris L gare -je te' conseil-

amt .e: cup.e de sandwiches
C cas ct nous au-'

oam d.s e :.rain; et deux tufs
d dur, at :: tl. aussi ua peu de

e et r, p::a de seil.
Le nou uerons rendus â St.
e pem?. pasA l'hôtellier de,t
rlciarhte des nouveaux ma-

qui CEtts 4 par jour. C'est fto
d a dpa avoir rete-nu des chan-

par teraphe. Il y a toujaurs.
u: de cirabres dans les grandi he

Une $ambre-à $. par jiur çst
t qu'i t us fart. Si tu as de
ien" a 94si! ¡cr tu ferais bien de
e donrer'.je le mettrai à l'épargne

r toi.' Je crains, maintenant, que
SC arýqutors le train. Si nous

arûos.ro ttrd nous retournerons
Ait Maison (cn pietirs chars, com
rends tu e nous attendrons le

a de neur heures. Alors rious
r pion Ppater un lun ch po'rtati -A

n mon e1ta nous dispensera
d'acheter desd w it hies.. Tiens,nous

a a ' gare., Mon. chapeau
tat bietrPos ? Es-tu bar que tu as.
Icts datic ta poche?
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AU BAZAR DE ST-J.
. MEtt.i X...-.\che:ez moi une rieur, s'il vous p'ait.,

M. E.. Merci. mademoiselle ; j'cn ai assi z d'une a mes c6'és.
.u. X...-En c Ilet, votre compagne a un 5:en ji 'chapeau

ne V avais.pas remarqué.

COR RICEON8- "'Stricie antention ci"ncernamu n.re

NOUS PAS ouvrage.
Signature et adresse..

Nous venons de recevoir.deux cartes .
CatS"'l'a ba ci Cigares irrpor;és Ct PO-

d'affaires. . estique." .

La preire se li; comme suit Pour celui q'ui -sait lire entre «I
"At:x PAR.Ts. ines cea veut probabement dire

AUX .AMIS ET A TOtT que dans ce salon de barbier on ne

p.k l'ugr4i en géné fait pas une spécialité de raco.nter des

rai. Pour vo Aqs histoires de boxe, êt de courses, de iba-

R..CES DI. I .ik LT taille de chiens et de coq qu'on n'of.

Utile 'à tous. · I Vit je m'occupe fre pas la "Pcolice G :'ie" aux client.s:
que de cela. je prel u'on ne leur dit pas qu'ils ont la tête

drai toujours un soix tout partictier sakl.et de.vraîe.n prendreun champop.
de vos affTairet et j'ose croire que Ia Iqu'on re leur offre en vente ni ra-

pto Iaàet;ît 'comme cihaut déti .oir" ni parapluie, ni billet de ratie.

gnée Vous suggirera l'idée de m'en Cela veut aussi dire, sans doute,

courager, tout ci demeurant, ; qu'en atiendant son tour le client peut
Votre três humnblect dévoué ser. fumer sa pip: ou un cigare de la- Fa

vevane, et qu'il y aura un. domestique
Suivent la signature l'adresse. pour l.ui remettre son paletot..

Cela commence sur le ton d 'une in- Li morale à tirer de tout- cela, t'est

vitation d'assister aux funérailles, tm'ais qu'en s'adressant à d'autres imprime-

-heureusenent,quc la suite est plus gaié fiies que celle dp CAMRD,' on est Cx-

Vous avez l'assurance (de feu et del posé a avoir des cartes de Peignes,

v.e) que le monsieur a bonne mine, écritcs en iroquOIs..

qu'il est jeune, qu'il-a du linge propre 'Un muarchand 'de quincaillerie de
et peut encore -suggérer des idées,u ela rue St. Paul' mous communique la

uan, sec: lettre suivante qu'il vient- de recevoir
Passons à la .seconde , - - . .

-d'un clieit du Manitoba
i' SALON DE BARBIER "Mon.-voulez vous avoier la bonté

" Spécialité pour l, coupe des che- de nous envoillez t it signe, (sitkp et
veux et la barbe. aussie 3 touzaine de diche -1 taie (tea
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Jne ' ce sont

ses dens qui l' fot r ainsi.
Le vieux dens? Les

luLf.aitcs.vas extr: ar o. p'-'ber ?.

--Louis U...' ne rec i- t plus per-
sonre sur la rue, qî'est-ce glai eut
bien le rendre sim e?

' -S;s dettes. j"

LA VIZAIE PLACE
Ce n.'cet pas renan que la corporation

at été 01 lgec de aitrc r air-la rue Craig en
neuf. Il y a ttlenient de m'o qii se ren-
dent au restaura«t de M. tI tanri Allad, au
No 4tri rue Cria , e-n fice du Chanip de Mars,
que t'.inzi n pavagt it4 t ttiît use it défoncé.
C'est lb que tou te ta v.lie se rend pour avoir
dts ttres fratch:s, ia prendre un ban repas.

Cabnetwarieutiers p'vur dam:s. Oavert
toute la nuit. Tel. BIl, No 1I6
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